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La journée 
A Ami, 1« minliter* pablic a conclu 

• afoardhml à la condamnation da 
«jr WIM«. 

La gntrr« ornclall* à la langue Iran- 
Îalae ae ponrauit en AUar.a-Lorraine par 

interdiction de eon emploi dam lea 
Conaella municipaux de 21 commnnae 
altuéee à la frontier* tranco-allemande, 
et dane plnileera desaaellee l'allemand 
out mime pa* connn. 

La température real* froide, ce qui eat 
anormal poat*la aaiaou II a neigé abon- 
damment en Sfelaaa et en Savoie. 

* 
Le gouvernement japonais a donné 

l'ordre au dlTislona statlonnéea à 
l'otvait da Japon de ae tenir constam- 
ment prêtes a partir pour la Corée en 
caa d Insurrection 

On croit que cet ordre est l'aTant-coa- 
renr d'éTéaenientf Importante. 

fila- 
Manckes- 

ter, a décidé d'établir un relerend 
asprée de* propriétaires mr la question 
de eavolr si le lock-out serait appliqué 
dan* le délai d'un mois, afin d'obliger 
le* ouvriers a accepter la diminution 
de* salaires 

Le   paucisernent  du  8  mai 
Le Comité directeur de l'Action libérale 

populaire invite les Comités locaux, iea 
adhérents et les amis de l'A. L. P. i pavoi- 
•er et à illuminer dimanche prochain, 
S mai. • 

L' « Information populaire par I'afflehaae 
et le traot »,32, boulevard du Temple, Pans, 
vient de faire placarder dans tout Paris 
une affiche,  invitant tous  les Francais à 
Pavoiser et à  illuminer en l'honneur de 

héroïne nationale. 

T.«   Comité   Aee  propriétaires  de 
ires 4* coun, réuni hier k Manc 

Pèlerinage  à  Domremy 
Le Conseil g*»n^r*U <jes pèlerlnsg«, qui a orga- 

nisé l'an dernier. îv'c un plein sucera, le pre- 
niar pèlerinage tux lieux ae la naissance et de 
la mission d« Jeanne d'Are, en prépare un se~ 
sond pour la dimanche Si mai. On visitera 
Ùomremy et Vaucouleurs. 

Prix, tous frais compris : chemin de fer. trois 
râpas le tl mai. insigne : 2* classe, 36 francs ; 
■* classe, tt francs. 

Demandrr le pçopTramme détaillé au secréta- 
riat des Pèlerinages, 4, avenue de Breteutl, 
parla, VU*. 

HOTRE    PROCHAIN    FEUILLETOH 

Nous commencerons dan» le numéro por- 
tant la date du té mai. la. publication d'un 
nouveau feuilleton appelé à un beau suc- 
tis: 

Le Broyeur 
d'Hommes 

' Nat lecteurs notu remercieront d'avoir 
thoisi à leur intention celle oeuvre si dra- 
matique et si profondément morale due à la 
flume eiferte de 

Edmond Ce: 
routeur populaire de tant de romans fami,- 
Kaavr. 

Le « Broyeur d'hommes » cherche à s'em- 
parer de la fortune d'un ami. Pour y parve- 
nir, am lieu de tuer le corps, il s'ingénie à 
Uer fame. C'est le côté original de ce livre 
pathétique. 

Voilà pour les soirées printanieres une lec- 
ture agréable et utile. 

Le « Fascinateur » 
Organe éee ßrojeetrv», de ta pheiaarapeit 

et dm tktMaraohee 
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i  MAISON D« ut Botmi Paies' 

. I. nu Bayant, Parte 

La "Mat » 

Le mardi qui tuivit le premier tour de 
scrutin, un journaliste blocard de sous- 
préfecture se rendait en chemin de fer 
au chef-lieu. 

— Nous allons faire la « ratatouille », 
dit-il, cynique et gouailleur, à l'un de ses 
voisins. 

— La rajatouflle ? 
— Mais oui. Nous allons cuisiner les 

désistements et les concentrations des 
radicaux et des socialistes, en vue du 
second tour.    •. 

La ratatouillJV Cesl bien cela. Voyez 
le dictionnaire de Liltré : « Terme popu- 
laire et de dénigrement. Ragoût grossier 
composé  de.  restes de viandes et de 
légumes. Un mauvais plat » 

Et, .en effet, nous avons vu, ces jours- 
ci, dans tous les départements de 
France, les marmitons des Loges, 
experts en ces opérations louches, ras- 
sembler les grands électeurs et les chefs 
de Comités, et se « ruer en cuisine » 
pour malaxer la ratatouille électorale. 

D'un côté les fruits secs et les gros 
légumes du radicalisme, de l'autre les 
tranches rouges et saignantes de la 
Sociale, se recherchaient, s'approchaient, 
s'unissaient et s'unifiaient pour compo- 
ser l'horrible mixture, le « mauvais 
plat » qu'ils vont offrir, dimanche pro- 
chain, au prolétariat inconscient 

Pour les radicaux et les radicaux- 
socialistes, le péril révolutionnaire a su- 
bitement disparu. Le spectre rouge qu'ils 
agitaient, il y a quinze jouri, avec des 
airs épouvantés, s'est évanoui. Le collec- 
tivisme n'est plus « nne dangereuse uto- 
pie >. La propriété n'est plu* sacrée. 
L'antimilitarisme a cessé d'être le péril 
devant lequel, devaient se dresser tous 
les bons citoyens. Le drapeau rouge 1 
Un emblème idyllique qu'on a le tont de 
prendre au tragique. Il suffira d'y ajou- 
ter un peu de blanc et de bleu pour en 
faire un drapeau national très accep- 
table. Bref, il n'y a plus d'ennemis 4 
gauohe. 

Pour les socialistes, le « radicalisme 
bourgeois », si exécrable l'autre se- 
maine, a du bon maintenant. Briand, 
Viviani, Brisson, ne sont plus si traîtres 
qu'on le prétendait. Le pays n'est pas 
encore mûr pour la socialisation des 
biens et des moyens de production. Nous 
sommes à une époque de transition dans 
l'ère des réformes. La lutte des places, 
d'abord : on verra plus tard pour la 
lutte des classes. 

Et alors, comme l'indiquait « J. B. » 
dans son article de mardi, on se livre à 
des marchés écœurants : « On échange 
les voix et les sièges. Secourez-nous ici, 
nous vous secourrons là. Nous vous don- 
nerons nos voix dans telle circonscrip- 
tion, si vous nous donnez les vôtres dans 
telle autre. » 

Ce sont des maquignonnages éhontés 
où l'on pèse, où l'on compte par Wtes, 
où l'on vend et achète le troupeau élec- 
toral comme un vil bétail. 

Les principes î Les doctrines ? Les in- 
térêts généraux du pays ? La défense 
nationale ? Le budget ? Les besoins de la 
classe ouvrière ? Les revendications lo- 
cales même? Fi! les bagatelles! II s'agit 
bien de cela ! 

C'est la foire aux électeurs, c'est la 
ruée des appetite, des ambitions, des 
jalousies, des haines et des sympathies 
personnelles. 

C'est la curée, c'est la lutte des chiens 
autour de l'os à moelle des Quinze-Mille. 

C'est la « ratatouille ». 
Et pour couvrir ces ignobles marchan- 

dages, pour donner un semblant d'hon- 
nêteté à ce trafic malhonnête, on ose 
encore exhumer l'épouvantail classique 
qui a (ant servi depuis quarante ans et 
qu'on croyait réduit en poussière dans 
sa tombe  : le vieux spectre clérical. 

Oxi le retape, on le regonfle, on le 
repeint à neuf : il s'agit de barrer la 
route à la réaction, de couper la der- 
nière tête de .l'hydre, d'abattre la Con- 
grégation toujours menaçante ! 

Ma parole ! Il en est qui vont même 
jusqu'à ressusciter le Uesù et Loyola ! 

Et la représentation proportionnelle, 
dans tout cla ! 

La plupart des socialistes <]ui la défen- 
daient au premier tour l'ont aujourd'hui 
reléguée au magasin des accessoires gê- 
nants. Ils l'oublient pour ne pas la 
renier. Le F.'. Varennç, refuse d'aller la 
défendre contre le F.'. Lafferre. Le ci- 
toyen Delory, secrétaire du groupe des 
« cheminots de la H. P. », vitupère les 
radicaux qui s'y rallient au détriment 
de la « concentration républicaine » en 
faveur des socialistes. 

Mais tous ces citoyens et francs- 
maçons, ennemis acharnés hier, s'enten- 
dant et discutant aujourd'hui comme 
larrons en foire, ne s'aperçoivent point 
qu'ils sont en train de faire devant le 
pays la plus éloquente et la plus con- 
cluante démonstration de la nécessité de 
la R. P. 

Avec la représentation proportionnelle, 
toutes ces tractations scandaleuses, tous 
ces nHiiéTkWl» «U  prugumme*  et  (le 

principes, toutes  ces  coalitions  mons- 
trueuses seraient évités. 

Le peuple n'assisterait pas a ce spec- 
tacle démoralisant bien fait pour le 
dégoûter de la politique et pour aug- 
menter son   scepticisme  électoral. 

La lutte engagée au premier et seul 
tour sur le terrain des idées, des doc- 
trines et des intérêts généraux de la 
nation sérail close depuis huit jours pour 
quatre ans. 

Plus de ces ballottages immoraux, plus 
même de ces élections partielles où 
toutes les forces de corruption officielle 
se concentrant sur un point isolé se 
livrent aux plus scandaleux excès. 

Nous n'aurions plus de ces élus bâ- 
tards, issus de principes opposés se con- 
centrant en des appétits communs. 

Devant le spectacle écœurant d'aujour- 
d'hui s'avère la nécessité de réformer le 
mode de votation, pour y mettre non seu- 
lement plus de justice et de clarté, mais 
aussi plus de pudeur et d'honnêteté. 

Quant à nous et à nos amis ballottés, 
nous sommes fiers de n'avoir pas même 
eu à lutter contre la tentation de tremper 
les mains dans ce trafic in extremis des 
partis de gauche. 

Placés dès le premier tour sur le ter- 
rain des principes et de la liberté, nos 
candidats y restent noblement au second 
tour, avec leur drapeau ni effiloché ni 
rapiécé. 

Et cette belle unilé morale d'atiitude 
et de conduite sera admirée, applaudie et 
récompensée dimanche prochain par le 
peuple, qui aime avant tout les situations 
nettes et les gens propres. — et déteste 
les ratatouilles. 

CYR. 

Le procès des Amicales 
contre Mgr Williez 

Le procureur Prot^au a prononcé au- 
jourd'hui son réquisitoire. 

Suivant lui, la lett-n des évêques con- 
stitue un abus lu droit de critique indé- 
fendable. Il y s même manque de bonne 
foi. Le procureur ose soutenir que la lettre 
a été regrettée par I episcopal lui-même. 
NN. S8. Gibier et Chapon auraient fait de- 
puis un acte de contrition, un pas en ar- 
rière. 

L« proaureur soutiwi aussi ht compé- 
tence du tribunal. Il critique le jowcment 
de Nancy, affirme IVaiatanoe légale des 
Amicales, conclut à la recevabilité et à la 
condamnation, suivant le jugement de 
Reims. 

Mgr Marbeau 
Le nouvel évoque de Meaux a nommé 

chanoine d'honneur de sa cathédrale 
Mçr Amette. Il a, de plus, nommé cha- 
noines honoraires les curés de Notre-Dame, 
de Saint-Louis d'Antin et le premier v.cair* 
de Saint-Hfcnoré d'Eylau, M. l'abbé Monet. 
Lui-memo devient chanoine d'honneur de 
Notre-Dame de Paris. 

Le 12 de ce mois, Mgr Marbeau fera son 
entrée dans sa ville episcopale. Un train 
spécial transportera de Paris à Meaux ses 
paroissiens qui tiennent à lui faire cortège 
et les ramènera ensuite a Paris. Ce train 
partira de Paris à 2 heures, et le nouvel 
évoque y prendra place. La cérémonie de 
l'intronisation aura lieu à Meaux s 
3 heures. 

Une lettre reçue d'un groupe de parois- 
siens de Saint-Honoré, nous dit quels pro- 
fonds regrets Mgr .Marbeau laisse dans cetU 
paroisse et quelle vive affection le suit fi- 
dèlement. 

»*■*» s-^sst*——— _ 

Comment on reprend nne liberté 
De temps immémorial la fête de Notre- 

Dame des Vertus, tablfiu miraculeux con- 
servé a Ligny-en-Barrois (Meuse) est cé- 
lébrée dans cette ville par une procession 
solennelle. 

A peine interrompue aux plus mauvais 
jours de la Terreur, cettejirocession est 
supprimée en 1904 p*r arrêté municipal 
du maire Possit-n. Lès catholiques se tai- 
sent pendant six ans. 

Dimanche dernier, quatre hommes cou- 
rageux se sont empares du tableau de 
Notre-Dame, l'oul porté »ur leurs épaules 
et ont défilé en ville, nuivis de 2 000 per- 
sonnes chantant des cantiques. Ce fut un 
triomphe. 

Cette manifestation 'mposanta, qui s'est 
déroulée dans un calmi- parfait à travers 
toutes les principales rues, est une belle 
victoire de la liberté 

THEATRE CHRETIEN 
Salle Jeanne d'Arc 

POLYEÜCTE 
La direction de la Salle Jeanne d'Arc, 

32 ter, quai de Passy. continue a pour- 
suivre le doubla but qu'elle s'est proposé ; 
Procurer aux famille honnêtes et chré- 
tiennes des spectacles littéraires et artis- 
tiques en même temps que moraux et 
élevés. 

Après les mystères évangéliques de 
BETHLEEM et de ÜB BETBANIE AU 
CALVAIRE, dont te »accès a dépassé les 
espérances de nos amis on a mis en répé- 
tition la tragédie de P CORNEILLE : PO- 
LYEUCTE avec te concours d'artistes bien 
connus. 

Les répétitions auxquelles nous avons 
assisté nous font esp-Vtr que cette pièce 
sera aussi bien intTDrétée que sur les 
meilleures scènes de la capitale, et même 
dans cet esprit chréLUn où elle a été con- 
çue par son auteur. 

Une conférence de vingt minutes, pour 
expliquer les bsauté« de la pièce, pourra 
précéder le love.* du rijeau. 

Pour retenir »es places et avoir tous lea ren- 
sefgnemei'ts. l'adresser 4, avenue de Breteuil-Le 
bureau est ouvert tous les Jours de 8 heures i 
du ma'dn  k 1 heures du soir, et le dimanche 
Jusqu'à midi. 

Le» tainces auront lieu lea  IC.   22,  26   et , 
19 mat, k t b. i/§ 

L'ASCENSION 
• Vers la voûte axurèe au sein de laquelle 

leur Maître a disparu, entrant dans sa gloire, 
longtemps reste fixé le regard des disciples à 
la fois tristes et joyeux. Leur pensée aimante 
le suit et U contemple encore par delà la 
nuée lumineuse qui, dans le ciel, monte tou- 
jours de plus en plus atténuée. Là-haut est 
leur trésor, leur espoir, tout leur amour. Ils 
savent que Jésus va leur y préparer — // 
fa promis — une place de choix. Quand 
iront-Us le rejoindre et le revoir encore î... 
Après avoir, fidèles, réalisé leur mission 
d evangelist es, d'apôtres martyrs... 

Réconfortants souvenirs pour les âmes qui 
commémorent en ce jour, avec l'Eglise, ce 
glorieux mystère de notre foi. Le ciel ! là 
uniquement notre idéal de chrétiens aura sa 
totale réalisation. Nos épreuves, nos travaux, 
nos combats, c'est cet idéal seul qui les expli- 
que et nous y soutient. A nos regards, que 
sa chère et glorieuse image, plus vive et ra- 
dieuse, luise aujourd'hui, et, par la grâce 
divine nous raffermisse et nous incite à 
suivre, inlassés, la route que Dieu a tracée à 
chacun de nous, et par laquelle il faut passer, 
comme le Christ et les Apôtres, pour mériter 
les récompenses réservées aux généreux qui 
les imitent. 

Noms prédestinés 
Quoique nous n'ayons encore qu'une demi- 

Chambre, déjà pourtant les noms des élus du 
premier tour donnent au pays les plus vives 
espérances. 

Les parfumeurs peuvent tout attendre de 
MM. Rotier, Viollette et Fougère ; 

Le» pêcheurs, de MM. Goujon, Colin et 
Bar; 

Les bouchers, de MM. Selle et Rognon ; 
Les boulangers, de MM. Meunier et Pain ; 
Les fiancés, de MM. Bienaimé, Constant 

et Beau regard ; 
Les maçons, de MM. Maison et Lachaud ; 
Les amateurs d'antiquité, de MM. Néron et 

Saille ; 
Les géologues, de MM. Roche, Dumont et 

Limon ; 
Les posticheurs, de MM. Blanc, Leblond et 

Lebrun ; 
Les marchands d'habits, de MM. Pelisse et 

Sarraut ; 
Les éleveurs, de MM. Leboucq, Baudet et 

Poullajn ; 
Les agriculteurs, de MM. Chautemps, 

Chambrun et Vigne ; 
Les sylviculteurs, de MM. Forest, des Bois, 

Brousse et Delahaye ; 
Et enfin, les serruriers, de M. Cadenat. 

Arguments électoraux 
La campagne électorale est très vive dans 

l'Hérault, et les candidats n'y ont pas, comme 
on dit, la langue dans leur poche. 

A Béziers, M. Auge, radical-socialiste, et 
M. Barthe, socialiste, se trouvaient aux pri- 
ses dans une réunion électorale, lorsque 
M. Auge traita son adversaire de pharma- 
cien de deuxième classe. 

M. Barthe répondit avec hauteur : a Si je 
suis un pharmacien de deuxième classe, 
M. Auge est un... imbécile de première ! » 

Que voulez-vous ? 11 faut bien se distraire 
un peu ! 

Soyez sobres! 
Dans une conversation qu'il eut avec le 

fils de l'architecte Bodo Erhardt, au château 
de Hohkccn.gsburg, l'empereur a vivement 
critiqué les beuveries exagérées des étudiants 
allemands : u *û force de boire, a dit le mo- 
narque, notre peuple et nos étudiants tom- 
bent dans un état d'infériorité en face des 
Anglais, des Américains, qui, par suite de 
leur plus grande sobriété, peuvent résister 
davantage aux dangers et aux fatigues dans 
la lutte pour la vie. » 

Bon conseil, mais pour d'autres 1 

Distraction électorale 
Le dimanche 24 avril, un électeur de La- 

vau (Yonne), le citoyen Lalin, a eu une 
légère distraction. 

Il quitta sa demeure i l'allure d'un chas- 
seur à pied rengagé, pour remplir sou devoir 
de bon Français, mais dans sou ardeur au 
lieu de prendre un bulletin au nom du candi- 
dat de son choix, il s'était muni dune fac- 
ture de son pharmacien qu'il présenta bien 
pliée, et que le président du bureau déposa 
très gravement uans l'urne. 

Je vous laisse à penser, lors du dépouille- 
ment, la surprise de M. le maire, et le formi- 
dable éclat de rire du public. 

On ne dit pas si une collecte fut falle pour 
aider le citoyen distrait à solder sou pharma- 
cien. 

Les F.-. M.', contre Jeanne d'Arc 
« Est France, il y a 38 niilüons de citoyens 

qui aiment Jeanne d'Arc ; il y a 30000 indi- 
vidus qui la détestent... 

» Ces mauvais Français, ce sont les francs- 
maçons. » 

Ainsi s'exprime un tract-affiche de l'Asso- 
ciation antimaçonnique (42, rue de Grenelle). 
Et elle administre de multiples preuves de 
son accusation : 

« En 1884, le sénateur Joseph Fahre pro- 
pose qu'une fête nationale soit consacrée à 
Jeanne. Sa motion, signée par 352 députés, 
est accueillie avec enthousiasme par les Fran- 
çais de toutes les opinions, de toutes les 
croyances. Cela suffit pour qu'aussitôt la 
Franc-Maçonnerie combatte avec acharne- 
ment le projet Fabrc. Malgré les efforts de la 
secte, ce projet est adopté par le Sénat en 
1894. 

» Les FF.*' ae désarment pas. Leur assem- 
blée générale de 1898 émet, à l'unanimité", un 
vœu dont voici des extraits . 

» Considérant que le projet de lof établis- 
sant cette fête a été voie sans tximen sé- 

rieux au Sénat ; que la Haute Assemblée 
n'en « pas, évidemment, compris l'impor- 
tance, etc. » 

» Invite toutes les Loges de France et tous 
les francs-maçons à combattre résolument ce 
projet de loi. 

» "Les francs-maçons ont été plus loin. 
» En 1896, le F.'. Louis Martin, en une 

brochure intitulée l'Erreur de Jeanne d'Arc, 
« regrette que le roi anglais Henri VI n'ait 
point triomphé, et que l'Angleterre et la 
France, unies1 sous son sceptre, .l'aient pas 
formé une même nation ». 11 termine ainsi  : 

» Qu'importe à l'histoire que Charles VII 
fût le légitime roi de France f II importait 
bien plus que ce fût le roi d'Angleterre. 
Certes, oui. 

» Presque tous les maçons approuvèrent ce 
langage monstrueux. 

» Le F.'. Blatin, aujourd'hui membre du 
Conseil de l'Ordre du Grand-Orient, soutint 
la même thèse, et le F.". Naquet écrivit au 
F.'. Louis Martin  : 

» J'ai lu « Jeanne d'Arc », c'est parfait. 
Vos idées sont conformes aux miennes. Quel 
grand peuple nous ferions, l'Angleterre et 
nous, unis en une seule nation, si Jeanne 
d'Arc n'avait pas existé !... 

» Puis, conscient de son infamie, lé F.*. Hn> 
quet ajouta  : 

» Mais, je vous prie de ne rien imprimer 
de ces compliments. 'Nous vivons dans une 
fpoque où tout est dénaturé et où l'on ne 
manquerait pas de m'accuser de manquer de 
patriotisme, » 

Dédié à tous les Français- 

Mot d< I« fin 
Un vétérinaire, à son nouvel aide : 
—Vous allez prendre ce tube, le remplir de 

poudre, l'introduire dans la bouche du che- 
val et souffler bien fort 

Dix minutes après, l'aide revient, faisant 
d'horribles contorsions. 

— Eh bien ! qu'est-ce que vous avez ? 
— C'est le cheval qui a soufflé le premier ! 

M. Ernest^OUîvier 
Hier, au moment de mettre sous presse, 

nous apprenions la douloureuse nouvelle de 
la mort du plus dévoué et du plus éclaire 
des collaborateurs, du plus serviable et du 
plus fidèle des amis, du vénéré M. Ernest 
Ollivier, rédacteur en chef 'le la Croix des. 
Marins. 

Bien qu'il iùt à la tête ât !:. C rece* été 
Marins depuis sa fondation et qu'il eût 
atteint sa 83" année, nous ne pouvions nous 
réetgaer i croire sa fin prochaine. Son carac- 
tère était d'un jeune homme et sa bonté 
d'un enfant. Kien qu'à lui serrer la main, on 
■entait son cœur battre à la droiture et à 
l'amitié. Toujours gai, l'esprit sans cesse en 
éveil, il avait dans ses propos le trait facile 
et plaisant, jamais méchant ni déplace. 
C'était le chrétien dans toute la noble et 
touchante acception du terme. Il était la joie 
des lètcs de la Maison de la Bonne Presse, 
où il aimait à faire des petites allocutions, 
toutes pleines de sa modestie, de sa verve, de 
son amabilité, et. par-dessus tout, de sa  foi. 

Sa foi ! en même temps qu'elle était la 
source de sa force contre les adversités, elle 
était le secret du charme de sa fréquenta- 
tion ; il n'est pas de mal capable d'abattre U 
courage du chrétien qui a l'éternité pour 
horizon, et ta plus grande douleur aurait 
été, comme il le disait simplement, de faire 
de la peine à quelqu'un. 

Au service de la France en qualité d'offi- 
cier de marine, il mérita la croix de la 
Légion d'hunneur ; il supporta avec une rési- 
gnation presque joyeuse l'infirmité de surdité 
dont Dieu lui envoya l'épreuve . avec quelle 
confiance il entra dans !a Maison de U 
Bonne Presse ; avec quel entrain il accepta 
la direction de la Croix des Marins, de quel 
cœur il l'aima et comme il s'attacha à la faire 
aimer ! 

Il partagea sa vie entre son foyer, près 
de la pieuse compagne qu it associait à toutes 
les teVaeei èe sun cœur et à tous les actes 
de sa vie, dafif le tendre affection de son 
t'ictv. M. Emile OUtvser. de l'Académie 
française, qui était sa fierté, et sa chère 
Crois de* J/arM*. où il venait chaque se- 
maine s'asseoir modestement aux côtés U 
ton secrétaire de rédaction. IL France, qu'il 
aimait comme un fils, et auquel il prodiguait 
la sollicitude et les conseils d'un père, .out 
près de nous tous qui. dès que notre travail 
nous donnait un instant de liberté, le con- 
sacrions à aller deviser avec lui dans une 
respectueuse  et  familière  intimité. 

J'aurais grand regret d'oublier la grande 
place que tint dani sa vie l'œuvre de la Fra- 
ternité de Notre-Dame de l'Assomption à la- 

quelle K donna régulièrement, de 1893 M 
\ '901, des conférences où il mettait, arec tont 

»on »avoir, tout son cœur, teerte sa chérit!! 
'toute sa foi. U |es a réunies en un bean «*j 
'urne, que son frère, M. Fmile Oümer, «< 
tenu a illustrer d'une éloquente préface. I») 
■"2 d? notre ami était accompli I Sa fa- 
m.Ile etajt associée à son œûVre. Ce fut 
a ailleurs lui qui demanda à son irère de 
nous envoyer quelques articles, si apprécie«' 
de no» lecteur». M. Ollivier était, de phev 
membre zélé du Conseil des Œuvres de Mer. ' 

•J«!!* U" fils aif"ant et soumis^u Pape, 0 

si affectueusement paternel qu'il reçut de 
Sed*lïamé'*o*W« '"* dépecer à ae. 
Pjàs, avec   Mme  Ollivier,  le   tribat  d'une. 

saci„ct:Tgi"vcon5acr«à wrir Dieu «=5 
Peu de temps après, il receTait de Beaae 

Mme^it.""^1"1   ""   *>£ 
Pès lors, M. et Mme Ollivier n'eurent «ew 

porter 1 hommage de leur fidélré et dfTlett» 
gra .tude. A 83 ans, il  fal]a,t se hiteV • iî 

leur voyage par un p.eux pèlerinage à Lour- 
g««"*»»"» * Rome où le grand catho- 

PmùMSaTl suPr«me- '* sollicitude du Saint- 
,V=re vmt encor« I« chercher : le pape Pre X 
êLST***  ^  *néd'c"'°"  aposto^e,^ 

H s éteignit entouré des soins inlassabtetn«!. 
dévoues des Petites-Sœur» de l'A.«nS 
visite et assisté chaque jour de son ^£2 

rieurIeSdefRB "'/^«°°^tt ntur des Barnabitcs et celui du Saint. 
Sacrement, Mgr  Bisletti et plu.ieur, SrfiJ 

Sa mort, dans le rayonnement de* ». 
mesaes éternelles, i Rome, où le P,oeTm. 
ava„ amplement recommandé de £ïn£ 
«t la recompense de sa vie de filial dé«M». 
ment au Saint-Siège. »-.-— , 

J   B. 

La guerre à la langue français« 
■jenMnafr 

• VnS. ?r*>""»nce. du gouvernement Im*«-' 
rial d Alsace-Lorraine, paru« hier mardi.' 
au Journal Officiel d-Alsace-Lorraine.. 
exe ut a langue française des mairie* d* ' 
-i localités situées le long de la frontière 
Iranco-allemande, parmi lesquelles Saint»-! 
Mane-aui-Chénes. où toute la population; 
ne parle que français. Par un tour de force i 
extraordinaire, les statisticiens allemands I 
ont établi que la majorité des habitants de'i 
ce village lorrain parle allemand ! La* d*-, 
bats des Conseils municipaux de ces 21 lo- 
calités devront se faire en allemand, bien I 
que les conseillers municipaux ignorent ' 
cette langue. I 

A l'annonce de cette décision, une vive/' 
indignation s'est manifestée au sein d* lai 
délégation «l'ANare-Lorraine. et, chiffre*, 
en main, M. l'abbô Wettcrlé a démontrj i 
1 erreur des statisticiens. 

Le\ doyen des députés de Lorraine.^ 
M. Dilsrli, et après lui MM. Weber et Zim-*, 
mer, ont protesté avec véhémence ; m*ia la t 
gouvernement a répondu que ses chiffr** ( 
étaient exacts. La nouvelle ordonnance sera ' 
appliquée à partir du I" juillet. ; 

LA RÉFORME DES TAXES POSTALES ] 

Plus de contraventions 
mais de fortes surtaxes I 
  ■      \ 

b même temps que la réduction dee \ 
taxes postales, il a éh- mis en vigueur, à ! 
la dato du 1" mai, des dispositions nou- : 

volles qui substituent au régime de la oon- * 
travintiun l'applieation de fortes surtaxes.* 
pour les objets envoyés à prix réduits et'} 
dans lesquels sont insérées des correspon- , 
dances. 

VoK-i le Laste des instructions adresse« } 
au personnel des postes : 

tVeettcle 50 de la loi de finances du 8 avrO j 
1910 contient les disposition* suivantes  : i 

Les envois faits par la poste dan» lea eon- * 
ditlona du tarif réduit, ain>i que les boite» de i 
vileurs contenant des bijuua ou objets pré- « 
cieux, dans lesquels »ont inséra« s de« Mires <j 
<>ii notes ayant le caractère de correspoDdaaes i 
ou pouvant en tenir lieu, ou qui portent sur 1 
cux-mAmes ou sur les objets qu'ils contiennent j 
des montions non autorisées, sont considérés at t 
Uxi's comme lettres et passibles, en outre, d'un* ; 
surtaxe flxe Je t francs. i 

sommes ainsi dues est perçu \ 
PI 

Le montant (ta 
sur les di*stinataires ou. a défaut, recouvre îûr . 
l.'S expéditeurs dms los conditions prévues par   î 
l'artkfe S de la loi du 80 mai 1854. 

Sont abroges tn ii~s 1rs di^posiUons cou- ï 
traircs à celles qui font l'objet du présent ar- 3 
Me. 

U résulte de celte disposition que les ï 
journaux, imprimés, échantillons et papier» j 
d'affaires expédiés en la forme et au tarif I 
des objets affranchis à pris réduits, recon- I 
nus contenir des mots, notes ou chiffres ! 
autres que ceux autorisés et qui seront con- j 
fiés au service à partir de la mise en vi- \ 
gueur de la loi de finances, ne devroat • 
plus faire l'objet d'un procès-verbal de eon** \ 
travention. mais être simplement taxée * 
comiv* lettres insuffisamment affranchie» * 
et frappées, en outre, d'une taxe fixe de J 
2 francs. * 

Ces objets devront, dés lors, être traités ï 
connue suit : 

A   l'arrivée,   lesdlti   objets   frappes   par  le   1 
bureau   do   dop.irt   'lu  timbre  T  seront revêtus   S 
ii:  l'tiitTres taxe» d'une  valeur représentant   :   \ 
1* le doutile de l'insufilsanc* d'affranchissement   ï 
d'une lettre de m<*«ic poids ; 2* de la surtaxe   *> 
lix''  de 2   francs,  si   lp„le».tinataire  est décédé. 
lncjiijiu ou parti i destination d'un pays où les 
conditions du refrim-' intérieur en rebut. En cas 
de refus du d<»linataire, ils seront renvoyés à 
l'expéditeur, qi* devra acquitter ie montant de 
la  taxe. 

Si, i son tour, l'expéditeur refus« de payer 
la taxe lors de la présentation par le faotev, u 
sera convoque au bureau'de poste pour y rt- 


